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Il' stoire (li Concile den /<qi h

'Tr-ois cenits ans s'étaient écoulés (le-
puis l:i clôture (lu dernier Concile (]-,-
mêlniqiie, celui <le Tirente, lorsqu'une
Bulle pontificale annîonça hi célébration
d'un nouveau conicile. "i Nous aplit-
vant sur l'autorité de Dieu tout puis-
sanit, nous ordonnons î>ar ces lettres et
convoquons le sacré Concile (Ectiméni-
que et général, dans notre sainte cité
(le Romie, pour l'an prochain I 869;
lequel se tiendra dans la Basilique dlu
Vatican, commencera le hiuitiè*,me jour
du mois <le décemtbre, fête de Mlarie
Imimaculée) se p)oursulivra, se terminena
et s'accomplira avec l'aide (le Dieu,
pour sa gloire et le salut du pieuple
Chrétien t'out entier." C'est ainîsi que
le 27 janvier 1868, le Souiver.in4?o:î,,-
tife annionçait m mnonde le XXe Conicilei
REcumuénique.

Le 8 septembre dle la inunie annîée,
l'auguste P>ie IX adressa d'autres lettres
-à tous les autres évêques du rit oriental,
qui tie sont pas cil communication avec

qle Siège de Rome Pecrsonîne n 'ignore
lIue ce bienveillant appel, grâce à l'i-
gnorance et à l'obstination des Patri-
arches schismatiques, demeura sants au-
cun résultat. L.e Pape n'en publia pas
mnuos une autre encyclique adressée à
tous les protestants et autres aeatholiques
où il les exhorte à saisir cette occasion
solennelle pour rentrer dans l'unité et
la vérité de l'égl ise. Enfin le 8 décem-
bre 1869, le Saint-Père, précédé des
cardinaux, patriarches, pr «mats, arclie-
véques et évêques, traversa solennelle-
ment, et au milieu d'une foule imrmense
la grande ntef de la Basilique de S.
Pierre, se rendit dans le bras septen-
trional de la croix qui avait été disposé
en salle conciliaire, et ouvrit suivant
les rits accutumés, le premier Concile
REcuméênique du Vatican.

Le nomibre des Pères qui prirent part
aux travaux de cette sainte assemblée
varia sas doute, niais sans jamais ces-
ser d'être considérable. En 1869, la
liste officielle de totis ceux qui, eni vertu
du droit ou d'un privilège, sonit appelés
à siéger dans le concile, dwnnait les
chiffres suivants : 5.5 cardinaux, Il pa-
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triarchues, î primîats, 151) archievêques,
75.5 évêques, 6 abbé:, 7tiiiis, 22 abbé.,
initiéès, génléraux dorc,2 ) autres
gé néraux et vicaires géérux(or<lreus.
Or, le premuier mai 1870, 701 Péres
étaient it u Concile, eýt danus lel
imîportante,; se,:ions (lu 2-1 avril et dui
18 -juillet, Où filîreuit publiées le-; .i)tlti-
tutions dogmtiatiqueits sur la foi et tiur
l'Eglise dec Jésuts Cliri..t, 667 Pére, d'a-
bord), et ensuite .3-5 (donnèrent leurs,
votes.

On sait que le premier conicile dui Va-
tiîcan ne put tenir que quiatre Sssiiiis
solenneclles - le 8 déêcemîbre 1869, le 6i
janvier, le 2-1 avril, et le 18juillet 1S-411.
Le 20 octobre de cette derniîère aninée,
le Saint Père publia dles lettre-, ape)st'o-
liques pour cel suspendre la célébraitioni.
Après avoir r(tnôles travaux dii Cii-
eUle, il poursuivait ainsi : Il Nous avons
la confianîce que tots ce-, travaux -
raienît suivi tit cours rapide et prospère,
mais l'invasionî sacrilf-ge dle cette alu-
gYuste cité et dii reste dle notre dIr
nmaille temporel lious a nus dans nue
telle situation, que lious sommes tîb).o-
huinent placé sous unle domination eni-
neinie. Danîs ce lamentable état (le
chloses, ci) viorîut <le notre autorité apos-
tolique, amus suz;pendoxîs le concile et
le déclaronîs suspenîdu jusqu'à uit autre
templs plus opportun et plus, commiode,
qui sera dléterminé par ce Siége Aposto-
lique ; et nions prions Dieu qu'il rnîde
le plus tôt possible à sou épowse très;
fidèle la liberté et la paix."

Puisse la divine Providence réaliseri
ce voeu de Pie IX, afin que le Concile
du Vatican reprenne ses travaux et ac-~
complÎsse tout enîtière sa noble mis-
sion! Quoiqu'il en soit, ce Concile
(lEcumênique, malgré sa brusque inter-
ruption, n'en a pas moins été ui dles
êvêiennts de l'époque contemporaine
les plus importants et les plus féconds enx
hieureux résultats. C'est là l'opinion,
le jugement de tous. Les impies, les
incrédules et les acathuoliques l'ont pour-
suivi avec acharnement de leurs cen-
sures et de leurs sarcasmes, afin de le
rabaisser et de lui ôter toute importance,
sas s'apercevoir que, eit agissant ainsi,
ils eut attestaient eux-mêmes la granl-
deur; et les catholiques y voyant des
yeux de la foui l'influence divine, l'ont
acclamé comme l'aurore d'une ère lieou-
velle pour la sainte égieet le monde,

ère (le bon]1etr, dle fýcoînIi té religictuse
et dlegli.

il était nti 1 rel qu'on voulût éterni-
:ýer la îuue.îîoire (le ce grand fait par

lx avait-il ordonnié tout d'abord dI'éli-
vt r, dans~ ce but, ait(e colonne nilonulineui-
ta-lc. Ou venait préiséuuueut de décou-
vu jr, le long dui Tibre, l'ztticîî Euupo
rn RUuuuellacinl r, le dhra
dère général (les înirbrv., les plus rares
dle l'Europe, dle l'Aisie et de l'Afrique
au ttitip, dle la Roule impériale. On1
Cil avait déJà extruit 'Ine grande colonnte
dlu plus pur africain, un dles plus beaux
mnoliuthes que l'on eolnaîse. Me lx\
dévida que cette colonne ,erait érigée
de%.aut ('' le cSt. Pierre in. Monui-
ri) îprè, du lieu même où fitt crucifié

le piinve dca-ý Apôtres. La ba-,e <le la
colonne dlevait repober bur autant <le
petits cube;; de marbre qu'il y attrait en
<le p)rélait au concile. Le itut attrait
été si- -ninté d'une statue <~lsae(le
St. Piîerre cei bronze et se serait appelé,
la Colonne du Concile.

Ç"auirait été la digne offranîde de la
reine (les beau.- ai-th, dle l'architecture;
miais les autres arts devaient asiêtre
:a1 pelê.ý à fournir leur contingent. DéJà,
avanît mîêmne l'ouverture du concile, un
Êdite'îr catholique, M. -Victor Frond,
avait foriné le projet de publier sur le
concile uit ouvrage mon umental, et de
faire applel, pour sa parfaite exécution,
aux savants, aux littérateurs et aux ar-
tistes les plus distingués. Il avait d'a-
bord soumis son projet au Souverain
Pontife, qui avait daigné l'approuver
et le béL-ir. Sa Sainiteté s'exprimait
ainsi dans son Bref: "lNous avons été
charmé d'apprendre quelle grandeur et
quelle magnificence vous vous proposez
de donner à l'exécution de ce dessein.
Il entrerait en effe~t dans votre pens;ée
de faire servir les arts à cette sainte
entreprise, de jeter à l'aide de la science
ecclésiastique une nouvelle tumière sur
le caractère de l'auguste assemblée, et
d'orner la gravité de ce sujet par l'êlé-
panee et la beauté de la forme. Nous
formons de grand coeur dles voeux pour
le succès d'une entreprite, qui doit tour-
lier à la gloire de l'Eglise et à l'avan-
tage des fidèles."

Fort de cette haute approbatian, IM.
Frond sýe mit à l'oeuvre;- et, avec l'aide
de savants et d'il ibiles' colloborateurs,


